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les cartes des sols en Suisse 
L.F. BONNARD(1) 

RESUME 
Ein Sul,sse, les cartes pédologiques sont levées à plusieurs échenes, du 1/2000 

au 1/300000. La plupart de ces cartes 'sont levées par la Station Fédéra,le de Zurich­
Reckenholz. Leur objectif est de fournir des informations pour des projets agricoles, 
drainage, Ikrigation, amélioration foncière, épandage de boues... Le relief, l'hydrologie 
61 la profondeur des sols sont les caractères principaux pris en compte pour la 
légende. De's développements informatiques sont prévus. 

PEDOLOGICAL MAP OF SWITZERLAND 

ln Switzerland there are many soif maps wfth different sca/es, trom 1/2000 to 
1/300000. Most of them are made by the Swiss Federal Research Station for Agrollomy 
Zurfch-Reckenholz, as contributions ta agricultural projects such as drainages, consoli­
dation of land and also for soil erosion and protection of ground water. The soifs are 
presented based on hydrology and depth, further on soi! types. In the future the maps 
will be more and more developped wlth support of the eJectronic media. 

1. ETAT ACTUEL 
Il existe en Suisse de nombreuses cartes pédologiques à des échelles variant 

du 1/2 000 (régional) au 1/300000 (national). ('.,ertaines sont signées d'Instituts 
universitaires ou d'Ecoles polytechniques, d'offices cantonaux, plus rarement de 
bureaux pl1ivés. Cependant, la majorité d'entre elles sont le fait de la Station 
fédérale de recherches agronomiques de Zurich-R:eckenholz (FAP). Cette dernière 
exécute depuis une vingtaine d'annés toute une série de cartographies des sols 
allant des études de détail 0/2000 - 1/10000) aux oartes de synthèse (1/300000) 
en passant par le lever systématique des feuilles de ila carte nationale au 
1/25000 dont 9 feuilles 80nt publiées à ce jour (voir fig. 1 ; SSP 1985/1, BONNARD, 
MULLER, ZIHLMANN, 1988). 

II. LES CARTES DE DETAIL 
EUes sont au nombre de plusieurs centaines (SSP 1985/2), et portent chacune 

sur quelques centaines d'hectares. Elles sont exécutées à la demande de collec­
tivités publiques. Leur objectif est de fournir des informations sur les sols 
lors d'améliorations foncières, pour la délimitation des surfaces d'assolement et 
dans la problématique des boues d'épuration. Les cartes doivent être à même 
de fournir des jugements sur l'aptitude et la qualité agricole des terres et de 
prévoir le comportement des sols face aux drainages, à l'irrigation et à l'épan­
dage des engrais rliquides. Leur grande échelle (les levers se font en général sur 
plans cadastraux ou photos aériennes à l'échelle du 1/1 000 ou 1/5000) condition­
née par la précision des résultats recherchés et permettant un découpage fin 
de la couverture pédologique, fait ressortir les petites variations de paramètres 
pédologiques, en particulier de ceux utiles au praticien (granulométries, profon­
deur, perméabilité, entre autres). 

Le document élaboré à partir des données de terrain et généralement réduit 
sans généralisation au 1/5000 ou au 1/10 000 est la carte des sols. Le mode de 
présentation des unités y obéit à la fois à une vision hydrocinétique du sol et 
à une optique agricole: le régime en eau (ou hydrologie) détermine les grandes 

(1) Station Fédérale des Recherches Agronomiques, Postfach, 0046 Zurich. 
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catégories de la légende (normalement drainé, à nappe, etc.) qui sont représentées 
par des couleurs ; les sub-divisions sont fondées sur la profondeur du sol et 
ressortent par des nuances dans la teinte du régime en eau. Un code abrégé 
résume la dénomination du sol explicitée en légende avec l'énumération des 
propriétés non contenues dans l'appellation du sol (p. ex. sol brun diffus, peu 
pierreux, limono-argileux). 

La carte des sols sert généralement de base pour dresser des cartes «déri­
vées» ou thématiques prenant en compte certaines caractéristiques intégrées 
dans une fonction spécifique: c'est par exemple le cas de la carte des aptitudes 
agricoles dans laquelle les caractéristiques triées : régime hydrique, profondeur, 
granulométrie de la couche arable et relief, sont analysées en fonction de leur 
rôle plus ou moins favorable vis-à-vis de différents systèmes culturaux. Il en 
résulte des classes d'aptitude apparaissant sur la carte par des teintes différen­
tes. 

lU. LES CARTES A MOYENNE ECHELLE (1/25000) 
Ces cartes répondent au souci d'une connaissance des sols sur le plan 

national, mais aussi aux besoins de la planification. régionale, notamment en 
matière de conservation des terres agricoles (MULLER M., ZIHLMANN U., 1987)" 
Comme ces dernières se localisent pour l'essentiel dans le Moyen-Pays (entre 
Jura et Alpes) où s'exerce aussi la plus forte pression socio-économique, c'est 
cette région qui fait prioritairement l'objet de ces études (fig. 1). L'inventaire 
des sols y est aussi complet que dans les études de détail, mais Je degré de 
généralisation y est plus poussé dû, entre autres, à -la plus petite surface repré­
sentable de 6,25 ha (1 cm2 sur la carte). La présentation des soL., suit la 
même règle que dans les cartes de détail (fig. 2). 

o Detail kart ; erungen 
Cartographies de détai 1 

Figure 1 : Etat des cartes des sols à grande et à moyenne éche'He. 

IV. LES CARTES A PETITE ECHELLE 
Elles ont été exécutées exclusivement pour les besoins de la planification 

nationale. Ce sont la Carte des aptitudes des sols de la Suisse au 1/200 000 (4 
feuilles, 1976) et la Carte des aptitudes culturales des sols de la Suisse au 
1/300000 (1973). Leur présentation se veut délibérément pratique : la couleur 
- élément le plus apparent d'une carte - désigne le genre et le degré d'aptitude 
culturale ; la nature du sol est indiquée par un code numérique ou alpha-numé­
rique renvoyant à une légende où les sols sont dénommés selon la nomenclature 
FAO. Ces cartes fournissent en plus pour chaque unité le contexte géologique et 
paysagique (p. ex. basses collines molassiques), la forme topographique (plat, 
combe, etc.) et, pour la carte au 1/200000, les caractéristiques pédologiques 
d'intérêt pratique tels que la profondeur, la pierrosité, la capacité de rétention 
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hydrique et celle en substances nutritives, la perméabilité et la saturation par 
l'eau. 

V. METHODE DE TRAVAIL 
Les cartes à grande et à moyenne échelle sont élaborées selon une méthode 

commune. Les cartes à petite échelle, quant à elles, sont des extrapolations géné­
ralisées à partir d'études locales ou régionales, publiées ou non. 

Toute étude commence par une collecte d'informations sur l'environnement 
naturel des sols : climat, géologie, topographie ; également sur l'histoire de m 
région, en particulier sur ses possibles aménagements (corrections de cours 
d'eau, drainages, terrassements, etc.). A ce stade, l'analyse de photographies 
aériennes, de vieilles cartes topographiques, de plans de drainages apportent 
toutes sortes d'indications qui seront utilisées lors de la définition des sols et 
au cours de la cartographie proprement dite. Cette première étape débouche 
sur un découpage grossier du territoire servant notamment à fuer l'emplace­
ment des fosses d'examen où seront étudiés les profils de sol (en moyenne 
1 fosse pour 10 ha pour une étude de détail). L'étude de ceux-ci est 
d'abord morphologique, puis complétée par des analyses en laboratoire systéma­
tiques de la granulométrie de la fraction fine minérale, du pH, du calcaire et, 
de façon plus espacée, du taux en matière organique et de la capacité d'échange. 
Des mesures hydrologiques (rétention en eau, perméabilité) sont effectuées lors 
de projets de drainage ou d'irrigation, ou lors- de la prise en compte de m 
protection des eaux. Tout cela conduit à l'inventaire des «types de sol» mis sous 
la forme d'une première légende. 

La recherche de l'extension spatiale des sols se fait lors de l'arpentage 
systématique du terrain par l'interprétation des informations fournies par la 
surface du sol, la topographie, la végétation, la géologie et un réseau de carot­
tages (environ 1 m de profondeur, densité environ 1 par 4 ha pour une étude 
de détail). La présence d'eau - sources, mouillères permanentes et temporaires­
est soigneusement relevée, de même que toute évidence d'érosion. La liste des 
types de sols est complétée par les nouvelles unités non inventoriées par le réseau 
de fosses, donnant ainsi la légende définitive. La carte finale est un document 
polychrome dans lequel les plages cartographiques sont identifiées par un code 
numérique ou alphanumérique (fig. 2) explicité en légende. L'ordonnancement 
des unités dans la légende et le graphisme de la carte (couleurs) mettent en 
relief l'importance accordée à l'hydrologie et à la profondeur du sol, éléments 
d'utilité agricole évidente. 

VI. CLASSIFICATION DES SOLS 
Indépendamment de leur présentation dans les légendes. les sols sont classés 

selon un système dans lequel les critères sont hiérarchisés ainsi : 
1. régime en eau 
2. proportions de constituants primaires, de minéraux néoformés et de matière 

organique 
3. présence de carbonates et/ou d'horizons-types ; degré de transformation de 

la matière organique (pour les sols organiques). 
L'emploi de ces critères conduit à la définition des «types» dont la dénomi~ 

nation reflète les caractéristiques prises en compte (par ex. sol humo-lithique 
calco-silkaté), ou emprunte les termes classiques (sol brun, gley) ; de nombreuses 
sudbidivisions sont établies sur des critères essentiellement morphologiques 
(colluvial, gleyifié) ; enfin, chaque unité est précisée par sa granulométrie, sa 
profondeur et la forme du relief qu'elle occupe. 

VII. PROJETS 
On prévoit à l'avenir un recours intensifié aux moyens informatiques pour le 

traitement des informations de base et le passage aux cartes dérivées. Les légen· 
des sont d'ores et déjà stockées et traitées par ordinateur ; les planimétries 
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sont assistées par un programme PC et un 
permettra par le biais de digitalisation de 
de base sous forme de documents divers. 

système d'information géographique 
traiter puis de restituer les saisies 
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Figure 2 : Extrait d'une feuille au 1/25 000 (MORAT) et de ,la légende dite abrégée 
présentée en marge de la carte. Une notice axpl-icative contient la ,légende 
détaillé qui informe en plus sur la pierrosité, la granu'lométrie et ,la profon 
deur de chaque unité cartographiée 
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